
accordés à ses sujets non musulmans, et les Puissances 
s’interdisaient mutuellement toute immixtion dans les 
rapports religieux et politiques de la Porte avec ses 
sujets.

La Russie avait ainsi perdu sa situation prépondé­
rante dans la Péninsule des Balkans.

En 1870, profitant des événements qui paralysaient 
l’action extérieure des Puissances occidentales, la 
Russie dénonça les clauses du Traité de Paris relatives 
à la mer Noire. Elle se préparait ainsi à rentrer en 
scène. L’occasion allait bientôt s’offrir.

Guerre de 1875-1878.

Au mois de ju ille t 1875, une insurrection toute lo­
cale avait éclaté en Herzégovine.

Au début purement fiscale ou agraire, c’est-à-dire 
causée par un refus d’impôt, elle prit bientôt un carac­
tère politique. Il n’y avait que 2,000 hommes de gar­
nison dans la province, et les Turcs ne pouvaient re­
cevoir de renforts que par la route de Novi-bazar ou, 
avec l’autorisation de l’Autriche, par la route du 
littoral de la Dalmatie, par Kleck.

Le chiffre des bandes insurgées s’accrut rapidement, 
mais leurs efforts se bornaient à bloquer les places de 
garnison des Turcs, notamment Trebinje.

Pendant l’hiver, l’intervention des Grandes Puis­
sances ne réussit pas à faire accepter les propositions 
de paix faites par la Sublime Porte ; les hostilités re­
prirent au printemps. Pendant ce temps, la suspension 
des payements de la dette extérieure de la Turquie’, 
l’agitation toujours croissante des populations chré­
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